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Le prochain congrès du P"C"F 

UN CONGRES 
DE LA CONTRE-REVOLUTION 

Les dirigeants révisionnistes p réparen t ftCti 
tement la tenue du prochain congrès exlraot 
dinairc du P - C »F. Leur décision de convo­
quer un congrès extraordinaire témoigne du 
fait qu'ils sont p rê t s à prendre leurs « res 
ponsabi l i tés » à jouer pleinement leur rôle de 
défenseurs du capitalisme el cela prochaine­
ment. La crise capitaliste atteint des propor 
tions de plus en plus importantes. E t dans 
ie» mois c m viennent elle ne pourra aller qu'en 
•/aggravant. Le gouvernement actuel n'a pas 
les moyens de laire face a la crise, d'en faire 
supporter le poids aux travailleurs sans que 
ceux-ci lui apportent une riposte de grande 
.impleur. Pour pratiquer une telle politique, 
les monopoles auront besoin des socialistes el 
révisionnistes. Eux seuls, grâce à l'influence 
qu'ils conservent dans les masses, peuvent en 
effet s'opposer efficacement aux luttes ouvriè 
res. empêche r les luttes de se développer . C'est 
pourquoi ces derniers temps on assiste de la 
part du gouvernement et de milieux proches 
de lui à tOUlfi i ne série de mesures et de décla­
rations qui reflètent la tentation d'appeler les 
socialistes c l révisionnistes au gouvernement. 
La dernière en dalc ayant é té l'appel de Char­
bonnel. ministre de Pompidou, en laveur de 
- l'ouverture à gauche ». 

Le rôle du congrès extraordinaire du 
I 1 - C «F sera de prépare r cette issue sur tous 
les plans : idéologique, politique, organisation-
ne). 

Pour cela, d'abord on relègue la référence 
verbale au socialisme aux oubliettes. I l ne 
s'agit plus maintenant, e l de façon officielle, 
que de réaliser quelques - réformes limitées • 
dans le cadre du capitalisme. Le P« C »F se 
veut dorénavant un parti de réformes. E l on 
met en avant le fait que ces réformes étaient 
dans le programme du parli radical il y a trois 
quarts de siècle ! Le congrès aura donc pour 
fonction de consacrer officiellement le fait que 
le P« C »F n'entend pas remettre en cause le 
capitalisme. 

Pour cela encore on fait appel à des repré­
sentants ouverts des monopoles : les gaullis 
tes. Jusqu 'à maintenant, les dirigeants révision­
nistes pré tendaient réaliser l'union des forces 
é tant soi-disani en faveur du socialisme, c'est 
à-dire avec la social-démocrat ie . Dorénavant 
c'est l'union avec ceux-là mêmes qui onl eu la 
responsabil i té de conduire la politique mono 
poliste durant celte dernière décennie . Pour 
les besoins de celle mauvaise cause, on nous 
présente le gaullisme comme étant un courant 
« populaire » pour tenter de cacher le fnil 
qu'il a toujours é té un courant politique de 
la bourgeoisie monopoliste. L'appel au gaullis­
me ne fait que mettre à jour la nature de 
classe du révis ionnisme : un courant politique 
de la bourgeoisie qui comme tel esl p rê t â 
s'unir à tous les courants politiques bourgeois. 
C'est cette union que les dirigeants révision­
nistes appellent - l'union nationale ». 

(Suite pape fl I 

RÊVE DE MARCHAIS 

Agression fasciste contre l'ambassade 
de la République populaire d'Albanie 

(Voir page 6 ) 



l'HUMANITÉ IM rouge 

Les derniers soubresauts 
du colonialisme portugais 

Depuis le 10 septembre dernier 
le régime colonialiste portugais a 
baissé pavillon en Guinée Bissao. 
reconnaissant officiellement l'indé­
pendance de ce pays, proc lamée il 
y a plus d'un an et déjà reconnue 
par plus de 100 é t a t s dans le monde. 

Cette magnifique victoire du peu­
ple de Guinée Bissao et des lies du 
Cap vert est le résul ta t d'une lutte 
de longue haleine. C'est en 1963 en 
etTet que, sous la direction du 
PA1GC, la lutte a r m é e a commencé 
dans ce pays, opp r imé depuis plus 
de cinq siècles, remportant des suc­
cès de plus en plus nombreux, libé­
rant plus d'un tiers du territoire, 
ralliant l'appui et la confiance de 
tout le peuple. Fruit de la lutte 
a r m é e et des nombreux sacrifices 
consentis par le peuple guinéen 
pour la conquê te de son indépen­
dance, elle est aussi celui de la 
sol idari té militante des pays et des 
peuples d'Afrique dressés contre le 
colonialisme, en même temps que 
le p ré lude des victoires futures qui 
sanctionneront les luttes a rmées des 
peuples d'Angola et du Mozambique. 

Car le colonialisme portugais aux 
abois ne désa rme pas pour autant, 
contrairement à ce qu'il voudrait 
bien faire croire. 

Les luttes a rmées victorieuses des 
peuples guinéen, Mozambicain, An­
golais, onl é t é la cause principale 
de la chute du gouvernement fas­
ciste portugais, en Avri l dernier. 
Cette évidence s'impose malgré les 
mensonges des révisionnistes de 
tous poils qui voudraient bien nous 
faire croire que ce changement est 
d û aux « luttes pacifiques des forces 
démocra t iques portugaises • pour 
tenter d 'accrédi ter leur thèse du 
« passage pacifique » s i défraichie. 
Non ! ce sont bien les fusils des 
peuples africains qui ont é té la 
cause principale de la chute du fas­
cisme portugais, recevant l'appui el 
le soulien du peuple porluguais lui-
même . 

Face aux dépenses militaires ex-
horbitantes — la moitié du budgel 
total ! — à l'inflation grave, à l'alflux 
des dése r t eu r s , au nombre croissant 
de soldats tués ou él iminés, le las-
cisme portugais n'a pas su se dépé-
Irer de ses contradictions. Mais le 
nouveau Régime portugais cherche 
à s'en sortir à moindre frais. 

Après l'échec de sa tentative de 
• fédération » — pâle camouflage du 
colonialisme ancien — Spinola n'a 
cessé de mettre des bâtons dans les 
roues aux négociat ions avec le 
P A I G C , laissant planer jusqu'à au­

jourd'hui encore des ambigu i l é s sur 
sa reconnaissance de l ' indépendance 
des Iles du Cap Vert. 

I l a laissé se développer avec 
bienveillance les putschs ridicules e l 
sanglants qui, en Angola il y a peu, 
au Mozambique tout récemment , 
ont causé plusieurs centaines de 
morts parmi le peuple africain. I l 
entend repousser aux calendes grec­
ques l ' indépendance de l'Angola dont 
iil ne s'est pas résigné encore à per­
dre les immenses richesses natu­
relles. 

I l a d'ailleurs reçu des aides 
précieuses de ta part des deux su­
per puissances. L'Union Soviétique 

ESTA DO DA QUI 
» Contribution au renforcement de 
la paix » par la Pravda. 

Chacun sait par ailleurs, que les 
USA aussi bien que l 'URSS ne sont 

s'est empressé de nouer avec lui 
des relations diplomatiques et de 
saluer sans réserve son programme 
politique néo-colonial qualifié de 

pas é t rangers aux divisions qui oui 
récemment en t ravé les luttes d'in­
dépendance Nationale, en Angola 
notamment. 

Mais là aussi la bourgeoisie por­
tugaise et les super-grands qui 
s'agitent dans l'ombre se sont vus 
inlliger un cinglant dément i . Les 
Mouvements en lutle pour l'indé­
pendance nationale ont refusé de 
céder aux paroles trompeuses et de 
déposer les armes. Bien au con­
traire ils ont accentué leur offensive 
militaire, remporlant chaque jour 
de nouveaux succès sur le lerrain ; 

Us ont par ailleurs resserré leurs 
liens, rejette les manœuvres de di­
vision, comme l'annonce de la réu­
nification des trois tendances qui 
déchiraient le MiPLA en témoigne. 

Ils ont aussi sû raffermir autour 
d'eux la sol idar i té et l 'unité afri­
caine comme en font foi les éner­
giques prises de positions de l'OUA 
et de la conférence de Brazzaville. 

Car elle vaut pour la cause sacrée 
des trois peuples africains l'affirma­
tion d'Amilcar Cabra! proclamant : 
«M n'y a pas de manœuvres, de 
concessions, de crimes ou de men­
songes qui puissent arrêter la mar­
che irréversible de notre peuple vers 
l'indépendance ». 

Pratiques impérialistes 
du commerce extérieur de Moscou 

Faire des profits à tout prix, et 
sur le dos des peuples, tel est le 
fond de la politique commerciale 
des sociaux-impérialistes de Mos­
cou. Ci-dessous, deux faits signifi­
catifs, parmi d'antres : 

Ecoutez les radios révolutionnaires 
TIRANA 

Heures de Paris Long, d'onde en m. 
6 h 

16 h 
17 h sur 31 et 42 m ; 
19 h 
21 h 
22 h sur 31, 42 et 215 m; 
23 h 30 sur 31 et 41 m. 

PÉKIN 
Heures de Paris 

19 h 30 - 20 h 30 
20 h 30 - 21 h 30 
21 h 30 - 22 h 30 
22 h 30 23 h 30 

Long, d'onde en m. 
•ur 45,7 ; 42,5 
sur 45,7 ; 42,5 
•ur 42,5 ; 45,7 
sur 42,7; 42,4 45,9. 

Superprofits sur le dos 
du peuple indien 

En été et automne 1972, les so-
ciaux-impérialistes de Moscou achè­
tent 30 millions de tonnes de grains 
aux Etats-Unis. Prix : 60 dollars 
la tonne. Une partie des achats est 
réalisée par accord avec le départe­
ment US de l'agriculture, celui-ci 
subventionnant les agriculteurs 
américains pour l'exportation des 
grains. Parallèlement à ces achats 
•> officiels ». une mission soviétique 
achète en sous-main des grains à 
deux reprises, 8,5 millions de ton­
nes à la Continental Grain et 5 mil­
lions ailleurs. Au total, le 22 sep­
tembre, le gouvernement US a sub­
ventionné les achats soviétiques à 
concurrence de 130 millions de dol­
lars .' Une bonne affaire pour Mos­
cou... dont le peuple indien fera les 
frais : quelques temps plus tard. 
Moscou revend à l'Inde une partie 
de ces grains. Entre temps le prix 
du grain triple de 60 dollars, il esl 
passé à 200 dollars la tonne. Une 
i bonne affaire » que les gredins 
révisionnistes prétendent mener 
pour le compte de « l'amitié sovié-
to-indîenne • ! 

Gredins parmi les gredins 
Premier temps : c'est en mars 

73 ; la Sovfracht — organisme so­
viétique chargé des affrètements. 

affrète — loue — 36 transporteurs 
de vrac {pour 1 million de tonnes 
de porc) par l'intermédiaire- d'une 
firme suédoise . 10 jours plus lard, 
elle affrète une trentaine de bateaux 
pour le même poids par l'intermé­
diaire d'une firme norvégienne. Et 
ceci pour une durée de deux ans. 
Elle acquiert ainsi la jouissance 
d'une flotte importante (près de 80 
navires de vrac) à des conditions 
avantageuses : 4 dollars la tonne 
pour un navire de 50 000 tonneaux 
pendant 6 mois, 5 dollars pour un 
bateau de 20 000 tonneaux pendant 
16 mois. 

Deuxième temps : la Sovfracht 
est loin de remplir ces bateaux à 
chaque voyage donc, elle les réaf-
frête (sous-loue) pour le tonnage 
non utilisé, par l'entremise des mê­
mes intermédiaires suédois et nor­
végiens. L'affaire est intéressante : 
en octobre 73, la Sovfracht rèaffrê-
te de 6,5 à 10 dollars ce qu'elle 
avait payé 4 dollars, et 7 à 8.5 dol­
lars ce qui coûtait 5 dollars en 
mars ! 

Troisième temps : la Sovfracht 
réaffrète à grande échelle sa flotte 
et met sur pied une combinaison 
gigantesque. POUR PROFITS GI­
GANTESQUES... SANS J A M A I S ap­
paraître sous son nom. Des gredins 
qui n'osent pas avouer leurs for­
faits... 



A rouge 
LOUDEAC : licenciement chez Vetagri 

Il y a quinze jours, le palron de chez 
Velagri. Darondel. décidai! de passer 
â l'offensive contre la section syndi­
cale C.F.D.T. en cherchant à licencier 
la seule représentante ouvrière au 
comité d'entreprise. Or. pour arriver 
â ses fins, il lui fallait faire voter sa 
demande par ce même comité d'entre­
prise, ainsi composé : 

— le directeur (Darondel, nouveau 
patron de choc dans la région de 
Loudéac), 

— un représentant des cadres (syn­
diqué au syndicat - autonome - de la 
boîte c réé par le patron où les futurs 
adhérents sont invités à se saouler 
au frais du patron pour leur éviter de 
réfléchir- au moment de signer une 
carte), 

— un représentant du « syndicat 
autonome ». 

— la représentante de la C.F.D.T. 
E l l'on voyait ce qui se passe dans 

toutes les entreprises qui ont un - syn­
dicat autonome - : des représentants 
élus par des travailleurs pour déten­
dre leurs droits el leurs intérêts 
VOTER POUR LE LICENCIEMENT et 
ceci quels que soient les motifs 
inventés de toute pièce par le patron 
De plus, ils essayenl de cacher leur 
méfait en affirmant qu'ils représentent 

la large majorité des employés - de 
Vétagri alors qu'aux dernières élec­
tions leur représentant réunissait 
moins de voix que la déléguée 
C.F.D.T. 

Mais chez Vétagri. après les men­
songes, les calomnies et la lâcheté 
ont aussi une place de choix. 

Essayer de saboter la C.F.D.T. chez 
Vétagri ne leur sutfil pas. ils auraient 

Titan-Coder : OCCUPA TION 
La « Justice « s'est donc pronon­

cée. Au nom de la • rentabilité » 
2 700 travailleurs seraient ainsi sans 
défais jetés sur le pavé. 

Leur riposte n'a pas traîné. A 
Marseille, Villefranche et Maubeuge, 
aussitôt la nouvelle connue, la déci­
sion était prise ; un occupe ! Les 
travailleurs manifestent ainsi qu'ils 
se moquent pas ma! de la « solu­
tion nationale » souhaitée par les 
dirigeants révisionnistes, pour sau­
vegarder l'entreprise. Ce qui les 
intéresse eux, face à la rapacité du 
patronat et du pouvoir, c'est de 
défendre leur gagne-pain. 

La « Vie Ouvrière », quant à elle, 
méditant sur les difficultés des 
Tanneries d'Atmonay et de Titan-
Coder estime que - sans être apo­

calyptique, la situation de l'emploi 
est néanmoins préoccupante ». Elle u 
trouvé la solution de tous les maux 
des ouvriers : une renégociation du 
fameux «accord pour l'emploi', 
véritable huile de savon destinée a 
tromper la classe ouvrière sans rien 
— strictement rien ! — lui apporter 
D'après ta « V.O. » toujours, » U 
gouvernement parle d'y ajouter quel­
que chose... mais on peut douter 
que ce quelque chose, même s'il 
n'est pas négligeable, soit en rap­
port avec le sérieux de la situation : 

Les travailleurs de Titan-Coder 
eux, ont en tête un autre exemple, 
que les négociateurs professionnels 
se garde bien d'évoquer : celui des 
« Lip » dont la lutte unitaire et pro­
longée a tracé un chemin. 

voulu aussi discréditer toute l'organi­
sation locale. Pour y arriver, les 
méthodes les plus viles sonl de 
rigueur. 

Soutenu par quelques notables bien 
connus et qui évitent de se mouiller 
directement, un groupuscule de néo­
fascistes qui passent le plus clair de 
leur temps dans les bistrots (quand 
ils n'en sont pas les patrons) voudrait 
avec l'aide des patrons établir sa loi 
dans les entreprises d'où ils sont 
actuellement écar tés . 

C'est pourquoi ils tentent de sou­
doyer quelques travailleurs de chez 
Vétagri (sur le dos de qui ils feraient 
retomber toutes les responsabilités si 
l'affaire venait à être dévoilée en plein 
jour) pour les aider dans leur triste 
besogne : rédiger un tract et des affi­
ches calomnieuses pour la classe 
ouvrière partout où cela peut gêner 
le maximum de personnes et signer it 
tout •• U.L.-C.F.D.T. afin, pensaient 
ils, de semer la confusion. Cette gros­
sière provocation a lamentablement 
échoué et aucun travailleur ne s'y est 
finalement laissé prendre, mais une 
chose est certaine, les patrons et 
leurs larbins viennent de montrer de 
quoi ils sont capables et ils n'hési­
teront pas à recommencer, soyons-en 
sûrs. 

Devant ces menées provocatrices, 
une seule solution, renforcer encore 
l'unité de tous les travailleurs contre 
les patrons et leur gouvernement el se 
préparer à répondre massivement ô 
toute nouvelle provocation. Ce n'est 
que lorsque nous manifesterons de­
vant leurs vitrines ou leurs portes que 
ces messieurs comprendront. 

REFUSONS TOUT LICENCIEMENT ! 
DENONÇONS L E S SYNDICATS 

AUTONOMES - A LA SOLDE DES 
PATRONS ! 

A BAS LA FASCISATION ET S E S 
V A L E T S ! 

ACTIONS PAYSANNES EN D0RD0GNE 
O de nos correspondants mut* n 

nnmmtnique : 
Les paysans périgourdins connais­

sent en cp montaitI une dépréciation 
sans précédent de leur niveau de vie : 
an ce qui concerne In production de 
viande, pur exemple, un petit éleveur 
de la région d'hxcideuil » pu éta­
blir, factures en main, qu'il avait ven­
du en 11171 un veau an nicmc pris 
qu'il a u 13 ans, en francs courant* 
(1850 ir). !>(' inèiiie, la recolle 73 
de noix, surabondante, ayant vu les 
prix s'effondrer de t F « K le 

kg. nombre de petits paysans uni donc 
• M I I I I leurs noix, dans l'espoir d'un 
relèvement des cours. Ici Intervient 
•lors Sylvain Florin), polcolnl local, 
grand PlHi d'Kurope n" I , île .Matra, 
et ciiinuuird foncier n" 1 île la ré­

gion, qui, à l'usure, parvient " ra­
cheter à ce même prix de 2.60 K 
une pari Importante îles noix en ques­
tion, qu'il stocke dans ses frigos el 
revendra cel hiver à 7 ou X K. car I» 
récolle 74 s'annonce quasi-nulle. 

On comprend dune que les manifes­
tation â Pérlgtieux, le l " (tout, ont 
réuni plus de 15000 petits paysans 
en colère. 

Il est intéressant de noter que les 
bontés de la F'DSKA, qui. connue s'en 
réjouit « Sud-Oucsl », avaient voulu 
une « manifestation calme *. onl été 
sévèrement débordés : la préfecture 
a été attaquée, les vitres brisées, les 
voitures des grosses huiles mises à 
mal, les CUS présents repoussés dans 
la cour, malgré tous les « apaise-

SOLIDARITÉ 

ANTI. IMPERIALISTE 

Commandez le n 4 de « Solidarité anti-impérialiste » bulletin 
du C I L A . 
Au sommaire 

Le numéro : 1 F . 

Chypre : le jeu des superpuissances. 
Les conférences de Caracas et Bucarest 
Les dessous de Watergate. 

te CILA - 107, rue de la Réunion, 75O20 PARIS 
C.C.P. Noël Catiegari, 33-752-39 La Source 

ments * prodigués par les bon/es affo­
lés. 

tîuéua, député TDK de l'érigueux. 
était intercepté sur la route, et, les 
I pnedl de sa voiture crevés, devait 
user ses belles chaussures pour conti­
nuer son chemin... 

Cependant, les responsables révi­
sionnistes du l*« i'. »P et les réfor­
mistes font planer un grave danger 
sur le mouvement, usant de tout le 
poids de leur démagogie pour faus­
ser le contenu de classe de cette bille 
el l'orienter dans un sens clertnralis-
le et légaliste bourgeois. Les « *é-
lus » l ' t C » K - l ' S . assez influents dans 
les campaunes du l'érigord, côtoyaient 
les Imposteurs de la KPSfcA à la lèlc 
de la manif. prompts aux consignés 
d'« ordre el île dignité * et aux « mi­
nes en garde contre les perturba-
leurs »... IMalon. manitou de la H ) 
SKA. demandait une convocation du 
parlement en session extraord naire 
et une réunion du conseil général i!) 
ce cpiî n'a pas convaincu la masse des 
manifestants ni empêché l'assaut de 
ta préfecture. Cette conception réfur-
niiste est aussi celle des responsables 
révisionnistes, qui se démènent pour 
mettra en relief leurs démarches creu­
ses el motions respectueuses dans les 
conseils municipaux et au conseil gé­
néral. 

Kl mitre correspondant conclut : 
Ne distinguant pas clairement la 

nature de ces ennemis perfides, nom­
bre de petits paysans ne percent pas 
encore totalement la nocivité de ces 
menées et croient encore au clîvage 
• droite > et « gauche * dont leur 
lutte serait l'illustration, même lors-
iju'ils n'hésitent pas à faire usage 
île toute leur nécessaire violence de 
classe contre les protecteurs de la 
terre et I . K l ' U S « pouvoirs publics ». 
llenx-ci, qu'ils s appellent Giscard 
ou Mitterrand, n'accorderont jamais 
une rémunération décente aux tra-
l'uillenrs de la terre ; ils con t inu» 
ront à les exploiter, les éliminer, les 
réprimer, car ce sont Ions îles hom­
mes du capital, ce monstre à écraser 
entre les deux poings de fer de la 
i-lasse ouvrière et de la petite pay­
sannerie. 

Dans les affrontements avec la 
bourgeoisie s'élève la conscience 
de classe des masses 
travailleuses 

Tirana, 2 septembre ( - A t a ••)• — Ces 
temps derniers une vague de grandes 
batailles de classes, d 'âpres conflits so­
ciaux politiques ont ébranlé les princi­
paux pays capitalistes. 

Aux U.S.A.. l'hebdomadaire « Time -
rapporte que rien que durant la première 
moitié de Tannée en cours ont é té dérou­
lées 3 240 grèves avec la participation 
de plus de 1 600 000 ouvriers, soit 650 000 
ouvriers de plus par rapport à la môme 
période de l 'année pas sée . En juillet, le 
mouvement gréviste a pris des propor­
tions encore plus vastes, des émeutes 
ce travailleurs ont traversé le pays de 
part en part, écrivait la revue «U.S. News, 
and World report ». La lutte gréviste 
engloba les industries métallurgiques, de 
l'extraction de la houille, des construc­
tions, de la production des automobiles, 
e transport, etc. 

La grève et les manifestations puissan­
tes de 120 000 mineurs déclenchée ces 
derniers temps en signe de protestation 
contre l'exploitation féroce capitaliste 
et l'absence de mesures de sécuri té 
technique dans les mines, ont s e m é la 
panique dans les milieux dominants. En 
Angleterre, les grèves déroulées durant 
es cinq premiers mois de l 'année en 

cours ont coûté au grand capital une 
perte de 8 millions de jours de travail, 
soit 725 000 jours de travail de plus que 
les pertes causées par les grèves durant 
toute l 'année 1973. 

En Italie, vers la mi-juillet dernier, ont 
fait grève plus de 10 millions d'ouvriers 
et paysans dans dix-neuf sur ving 
régions du pays, des manifestations et 
des meetings de protestation ont é té 
organisés à Rome, Milan, Naples, Pa-
lerme, etc. En août dernier, ont participé 
aux grèves plus de 14 millions de ravail-
:eurs du bâliment. des transports de 
divers secteurs de l'industrie, des servi­
ces sociaux, etc. Selon les données de 
la preaae italienne, durant les six pre­
miers mois de cette année les grèves 
et 'es manifestations ont causé une perte 
de 54,5 milliards d'heures de travail. Les 
grèves et les manifestations de protes-
aux grèves plus de 14 millions de travail­
lât on ont été cette année plus organi­
sées et ont donné de meilleurs résultats 
dans d'autres pays capitalistes égale­
ment, comme le Japon ou dans les ba­
tailles de classes de printemps dernier 
ont participé plus de 10 millions d'ou­
vriers. 

Le mouvement ouvrier a atteint actuel-
ement un niveau plus élevé de maturité, 

ce qui se manifeste dans la nature même 
des revendications ouvrières, dans le 
contenu des slogans militants lancés par 
es grévistes et les manifestants, dans 
'élévation de la conscience de classe 

des masses travailleuses. Parallèlement 
J U X revendications économiques, surgis­
sent toujours avec beaucoup plus de 
'orce les revendications de caractère 
politique. 

Le carac tère massif et âpre des 
batailles de classes qui se sont dôrou-
ées ces temps derniers constitue un 
rude coup conlre les attitudes révision­
nistes opportunistes et réformistes sui­
vant lesquelles le capitalisme aurait 
changé et serait devenu plus humain « 
et que les - travailleurs pourraient s'en­
tendre avec les propriétaires capitalistes, 
que dans nombre de pays capitalistes 
régnerait l'harmonie de classes, etc. ». 

LISEZ 

Albanie 
Aujourd'hui 

Revue théorique et politique 
a l b a n a i s e 

L'exemplaire : 2,40 F 



('HUMANITÉ f&\rouge 

O R T F : un super "France 
La lui monopoliste de réorgani­

sation du marché de l'audio-visuel 
décidée le 3 juillet dernier par le 
gouvernement Chirac et votée le 
28 juillet est en cours d'applica­
tion : au fil des semaines qui vien­
nent les décre t s (22 au total) vont 
ê t re publiés. Pendant ce temps les 
trusts de l 'électronique poursuivent 
leur organisation dans ce domaine, 
ainsi Thomson vient de c réer deux 
nouvelles filiales sur le m a r c h é de 
la té lédis t r ibut ion par câbles, avec 
le soutien financier de Paribas no­
tamment. 

Mais cela ne se fait pas sans à-
coups : le marché phénoménal de 
l'audio-visuel (750 millions de dol­
lars pour l'Europe d'ici 4 à 5 ans 
d 'après les prévisions officielles) at­
tire suffisamment de convoitises 
pour que la concurrence entre les 
monopoles prenne un tour aigu qui 
se manifeste sur le plan politique 
par des contradictions entre diver­
ses fractions de la bourgeoisie. C'est 
vraisemblablement une des raisons 
pour lesquelles la loi démantc leuse 
ne s'applique pas plus vite. 

Une autre raison est que la bour­
geoisie s ' inquiète (à juste titre !) 
Je la réact ion des 16 000 travailleurs 
de l ' O R T F durement touchés dans 
leur emploi. Le problème pour les 
trusts c'est de licencier « en dou­
ceur > et d'éviter ainsi que les 16 000 
de l'Office se dressent en masse. 
Cette tactique monopoliste porte, 
pour l'instant, ses fruits : les tra­
vailleurs restent, aujourd'hui enco­
re, l'arme au pied attendant que les 
menaces se concrét isent dans les 
faits. 

Pour rédu i re les travailleurs à cet 
attentisme et les démobil iser , la 
bourgeoisie a eu le coup de main 
désormais classique des directions 
syndicale* rrtormistes cl principa­
lement du Parti révis ionniste . D'une 
part en lançant pendant les deux 
dernières années des mots d'ordre 
é t r ange r s a In classe ouvr ière com­
me « Démocrat isa t ion de l ' O R T F » 
ou • Liberté de créa t ion et qual i té 
des programmes ». D'autre part en 
sabotant sys témat iquement toutes 
les actions risquant de « dégéné­
rer » par le recours régulier (2 fois 
par an en moyenne) aux grèves-
soupapes de 24 a 48 heures sans 
lendemain. 

Mais la crise du capitalisme s'ag­
grave chaque jour et les révision­
nistes sont obligés de changer de 
tactique sous peine de perdre la 
face. Entre autres à l ' O R T F où les 
balivernes • démocra t iques » ont 
fait long feu lorsque les travail­
leurs ont compris que ce qui les 
menaçait principalement c 'étai t le 
chômage . Les dirigeants révision­
nistes effectuent donc en ce moment 
même un spectaculaire virage à 180 
degrés , passant sans sourciller de 
• la négociation pour préserver les 
acquis » a « la grève générale i l l i ­
m i t ée totale, illégale » et tout el 
tout, sachant bien que ce que la 
bourgeoisie nous réserve provoque­
ra immanquablement une explosion 
de colère qu'ils veulent absolument 
bloquer pour mieux la contrôler . 

Cette • nouvelle » tactique des ré­
visionnistes, à l ' O R T F comme ail­
leurs, consiste donc à utiliser le 
mouvement populaire comme masse 
de m a n œ u v r e pour leur changement 
de politique bourgeoise. A Râteau 
comme sur le « France » le moyen 
en est la démagogie des arguments 
(« "notre" entreprise est rentable », 
« nous sommes de "bons" ouvriers 
consciencieux », - l ' intérêt natio­
nal veut que... », etc.), un certain 
« gauchisme » verbal (-occupons !», 
- actions illégales ! »...) et surtout 
l'absence totale de démocra t ie pro­
létar ienne dans la direction de la 
lutte. 

On a donc vu le 23 juillet dernier 
les dirigeants révisionnistes de l 'OR 
T F en t r a îne r une manifestation de 
2 000 travailleurs de l'Office dans 
une impasse, aux sens propre et fi­

guré , derr ière l 'Assemblée nationale, 
à la téte de laquelle ils avaient ins­
tallé 3 dépu tés révisionnistes. On les 
a vu plus récemment imposer le 
dépu té révisionniste Ducoloné à la 
tête d'une manifestation de 300 per­
sonnes rue de Varennes. On les a 
vu hier monter un stand « de l ' In­
tersyndicale » à la foire de l'Huma­
ni té blanche... pour la modique som­
me de 2 000 N F (payés par les syn­
dicats de l ' O R T F ! ) . On les voit au­
jourd'hui r éun i r les partis bourgeois 
du défunt programme commun sur 
la base de la - démocra t i sa t ion • 
de l'entreprise en vue de « popu­
lariser » la lutte (qu'ils disent), etc. 

Pendant ce temps, les travailleurs 
de l ' O R T F qui ne bénéficient pas du 
statut sont licenciés, les mises à la 
retraite ant ic ipée avec 35 H du sa­
laire s 'accélèrent, les statutaires 
sl. ip.ui es sont prolongés i lhyal. ' -
ment... La colère va donc certaine­
ment s'amplifier. Les révisionnistes 
p ré tenden t se mettre en tê te en pro­

posant de « nouvelles formes de 
lutte », tout en refusant, bien sûr . 
comités de lutte et comités de grè­
ve el en déniant aux assemblées ci 
nérales tout pouvoir de décisiun. 
. OCCUPEZ. ON N E G O C I E 1 » 

Les p ré t endus « démocra tes » de 
l ' O R T F veulent se servir de la mas 
se des travailleurs de l ' O R T F com­
me de l 'équipage du - France • poui 
négocier aux tenants du pouvoir 
quelques bons postes et porte-feuil­
les dans l'administration de la Nou­
velle Radio-Télévision. Si lutte i l doit 
y avoir, c'est sur des bases claires 
définies par les travailleurs démo­
cratiquement, contre les licencie­
ments, les mises à la retraite â bon 
marché , e l pour le maintien des 
droits acquis, et pas pour nommer 
des postes-serviettes supplémentai­
res dans la panoplie gouvernemen­
tale ! 

Correspondant HR-ORTF, 
15 septembre 1974. 

LE " FRANCE " : 
lutte contre le chômage 

Depuis l 'avènement du capitalis­
me, la menace du chômage, le chô­
mage existent pour les travailleurs. 
Le chômage est un produit du capi­
talisme. Mais les réformis tes de 
tout genre cherchent à masquer 
cette réalité, ils pré tendent que le 
chômage peut ê t r e évite par uni 
bonne gestion du système capita­
liste. Toutes ces mystifications ont 
pour bul de démobil iser la classe 
ouvr ière et de faire en sorte que 
celle-ci ne remette pas en cause 
le sys tème capitaliste. 

Une illustration récente vient de 
nous en ê t re donnée, par le révision­
niste Krusucki dans sa position vis-
à-vis du paquebot « France ». Dans 
sa conférence de presse du 19 Juillet 
a Frankl in, celui-ci explique : « A 
qui la faute si la gestion du « Fran­
ce » ne peut ê t r e équi l ibrée ? Cer­
tainement pas au personnel : la 
fédération C G T avait dès l'origine 
soulignée les inconvénients de la 
construction du - France » et pro­
posé une toute autre solution — 
c'est elle qui avait raison —. Les 
responsables de la situation sont les 
gouvernements successifs qui n'en 
n'onl pas tenu compte el la compa­
gnie ». 

En un mol : Krasucki à la bar­
re, plus de chômage . C'est la bon­
ne gestion a s su rée qui garantira 
l'emploi ! M. Krasucki aurait é té un 
bon élève de l ' E N A . 

L'opération mystification étant 
laite, c'est au tour de l 'opération 
déviation. E t te voilà réclamant un 

débat pour définir - une véri table 
politique de la marine marchande ». 
(Bien sûr un débat parlementaire). 
On nous explique alors que « les 
navires de crois ières sont renta­
bles ». Le p rob lème n'est pas la, la 
réalité c'est que la bourgeoisie ven* 
laire supporter le poids de sa cris* 
aux travailleurs. Face à cela, il v 
a un seul mot d'ordre : aucun l i ­
cenciement ï U n'v a pas du chômrv 
ge injuste car l'entreprise esl renta­
ble, et du chômage juste car elle ne 
l'est pas. Rappelons que ces mes­
s i e u r s «le l'union de la gain lie <;i.i 
gèrent la M N E F (mulucllc étudian­
te) devant les problèmes finoncios 
de celle-ci, n'ont pas t rouvé mieux 
que de recourir aux licenciements ! 
un chômage juste. Le chômage esl 
une maladie incurable du capitalis­
me. D'ailleurs la rentabi l i té n'est p;is 
le c r i t è re pour la bourgeoisie, le 
cr i tè re c'est le profit maximum. Gis­
card nâ-t-il pas dit que ceux qui ne 
font pas assez de profit doivent dis­
para î t re . 

La colère des I 600 travailleurs du 
« France • montant, les dirigeants 
révisionnistes ont décidé l'applica­
tion de leur nouvelle tactique afin 
de ne pas ê t r e débo rdés et d'impo­
ser leur négociation. Ainsi « l'occu­
pation du navire et la grève de 48 
heures dans la marine marchande 
ont é té décidés. L a classe ouv i ïè ic . 
pour en finir avec le capitalisme et 
le chômage poursuivra sa lutte 
classe contre classe. 

Correspondant H.R 

TANNERIES 
D'ANNONAY 
Les révisionnistes, 

champions 
de la gestion 

et de la légalité 
capitalistes 

Cette lutte des Tanneurs est menée 
par l'Etat-Major CGT, les délégués 
sonl appelés à appliquer au pied de 
la lettre la ligne de la Fédérat ion qui 
n'est autre que la ligne révisionniste 
(c'est le cas au niveau de toutes les 
fédérat ions. Les consignes viennent 
d'en haut ce qui explique l'appui du 
P - C »F (nombreux articles dans l 'Hu­
ma blanche) et le stand des Tanneurs 
à la Foire de l 'Huma). 

Les responsables C G T veulent mon­
trer qu'il est possible d'avoir une 
autre politique pour les petites indus­
tries, qu'il est possible de trouver des 
solutions: la restructuration interne. 
Dans le texte de la ConJcrcncc de 
presse de la C G T . du 6 août 74, sous 
la présidence de Séguy ( ! ) , messieurs 
les bonzes révisionnistes , défenseurs 
des P.M.E., déclarent : 

« Une partie de l'usine esi moderne 
el do tée d ' équ ipement s rentables. Des 
é tudes techniques, commerciales et de 
gestion ont é té faites en vue d'une 
iper.ition : e-. : ... lu . iàlioil a l'inté­

rieur de l'usine. Etudes dont les élé­
ments connus montrent qu'une ges­
tion bénéficiaire est tout à fait pos­
sible. (...) 

Tro is arguments militent en laveur 
du maintien de l'activité de la Tan­
nerie d'Annonay : 

— La gestion peut ê t re bénéficiaire 
— Son activité permet de maintenir 

l'emploi de la plus grande partie du 
personnel. 

(Les autres, la « petite pa r t i e» , peu 
vent se retrouver au chômage, dans 
la misère, les bonzes s'en moquent, 
c'est bien loin de leurs préoccupat ions , 
pour eux comme pour leur « allié-
rival », le grand patronat, la seule chose 
qui compte c'est la rentabi l i té , le pro­
fit : 

— Son act ivi té a une incidence posi­
tive sur la balance du commerce exté­
rieur. 

(Sauver le capitalisme pourrissant 
esl bien leur seule préoccupat ion. 

Les Tanneurs achèleni les peaux 
dans les abattoirs et les travaille pour 
les vendre. 

Pour rester dans la - légalité », terme 
si cher aux révisionnistes, les délégués 
C G T refusent d'utiliser les stocks de 
peaux dans J'usine. 

D'autre part, l'unitt est réalisée 
tusqu'au directeur de l'usine d'Anno­
nay ( ! ) . un m é m o r a n d u m sur la renta­
bilité a é té fait en commun « Syndi­
cats-direction • ! Donc pour ne pas 
briser cette ami t ié il faul rester dans 
la légalité ! 

Aux Tanneries comme à Titan-Coder, 
comme au « France », d é m a s q u o n s la 
ligne contre-révolut ionnaire des diri­
geants révisionnistes. 

Correspondant H.R. 

AFFICHEZ H.R. 
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DE RETOUR DE CHINE... 

à rouge 

Reportage de camarades ayant participé à la délégation de fem­
mes dirigée par « l'Humanité Rouge » en Chine. 

Les femmes chinoises 
dans le mouvement de critique 
de Confucius et de Lin Piao 

«Nous vouons 
à /'ancienne 
société 
une haine 
immortelle » 

• Dazibaos » flamboyants sur les 
murs des villes, des usines, des 
communes populaires, meetings de 
masse, petits groupes d 'é tudes en­
t r ' aperçus au cours des visites, inter­
ventions des responsables à tous 
les niveaux qui nous accueillent, 
nous rappellent à chaque pas, au 
cours de tout notre vuyage à travers 
la grande Chine Rouge, que la cri­
tique en protondeur des théories 
réac t ionnai res de Confucius el L in 
Piao est maintenant devenue l'affaire 
du peuple chinois tout entier. C'est 
avec une ardeur el un e n l h o u s i i i M i i e 
indicibles qu'il s'est lancé dans celle 
vaste campagne politique, encore en 
plein essor. 

Pourquoi donc .lier la critique de 
Lin Piao à celle de Conlucms ? 
Ou'est-ce qui rapproche ces deux 
individus que séparent plus de 2 000 
ans ? C'est qu'entre eux i l exisle 
bien un terrain idéologique com­
mun. 

Reprenant les oripeaux de son 
m a î t r e à penser : • Se modére r et 
en revenir aux rites », L in Piao pré­
tendait en revenir au passé, chan­
ger la ligne du Parti Communiste 
Chinois, restaurer le capitalisme et 
faire de la Chine une colonie révi 
sionniste du social-imperialisme. 

Mais de ce passé amer les femmes 
chinoises ont ga rdé un souvenir ter­
rible et vivace : el c'est ce qui 
explique qu'elles soient parl icul iè 
renient actives el mobilisées dans la 
campagne - Pi L i n Pi Kong », Car. 
• si dans l'ancienne sociélé le peuple 
chinois était au fond d'un puit. les 
femmes chinoises, elles, gisaient 
dans le bas fond du puit - aiment 
elles à rappeller. 

La doctrine Confucéenne : 
Une corde qui maintenait 
la femme en esclavage 

Pour Confucius, la femme se trou 
vait soumise à da règle des - trois 
obé i ssances» qui traduisait concrè­
tement le concept confucéen de 
• considérat ion pour les hommes, 
m é p r i s pour les femmes ». I niant, 
elle devait ê t re soumise à son père, 
lemme à son mari, veuve a son (ils. 
El le devait également appliquer les 
•• quatre vertus » : Retenue clans su 
conduite, réserve dans sa conversa­
tion, élégance dans sa toilette et 
habi leté dans les tâches domesti 
ques. Tout cela visait à cloî t rer les 
lemmes a la maison, à les c i a i t c i 
des affaires publiques. Et d'autres 
règles cruelles s'y employaient en­
core, ainsi que nous le rappellent la 
d é m a r c h e maladroite des vieilles 
femmes aux pieds bandés , si nom­
breuses encore à porter témoignage 
de ce passé odieux dans les rues 
des villes chinoises. 

Tout cela se traduisait par une 
série d'adages absurdes du style : 
• Ouand une lemme épouse un 
chien, elle doit le suivre ; quand elle 
épouse un coq, elle doil le suivre ; 
quand elle épouse une palanche, elle 
doil la suivre », qui nous seront 
souvent rappelles avec colère par 
les femmes chinoises, au cours de 
nos entretiens. Quoique de maniè re 
plus déguisée, L i u Chao chi e l L in 
Piao n'agissaient pas autrement 
quand ils allaient proclamant « tes 
femmes sonl a r r ié rées » ou encore 
n le sort d'une femme dépend de 
celui de son mari ». ht leur objcclil 
inavoué n'était-il pas le même ? « Ils 
avaient l'intention de faire des fem­
mes des instruments dociles, igno­
rant la politique prolé tar ienne et les 
affaires de l 'E ta l el du monde ». 

Certes, l'insiauralton de la dicta­
ture du prolétar iat c l l 'avènement 
du socialisme uni fondamentale­
ment changé le sort des lemmes 
chinoises. Sous l'impulsion du Parti 
communiste chinois c l de la ligne 
révolut ionnaire du Président Mao. 
elles ont conquis, en droit, légal i té 
avec les hommes. Une égalité que 
leur lutte a déjà t rès largement 
inscrite dans les laits aussi 

Les vieilles idées 
ont la vie dure 

Mais ainsi que le rappellait Lé­
nine • quand l'antienne société 
meurt, un ne peut pas clouer son 
cadavre dans un cercueil el l'enfer­
mer dans un tombeau. Ct cadavre 
se décompose au milieu de nous, 
il pourril et nous contamine nous-
même.» Depuis plus de 2 000 ans 
que court > m les idées confucéennes 
sur le mépris des lemmes, elles ont 
plongé des racines tenaces dans les 
esprits el les moeurs. La campagne 
de critique conlre Confucius el L in 
Piao vise à les mettre en lumière, 
à les extirper à (oui jamais. 

On nous en donne de nombreux 
exemples au cours de nus visites. 

A l'usine texlile n" 2 de Pékin par 
exemple, où nous discutons avec les 
travailleuses après la visite des ale-
liers : • / / > avait une théorie issue 
de Confucius qui disait que des 
femmes ne pouvaient pas participer 
a la construction d'une nmison, sans 
quoi la maison s'écroulait ; qu'elles 
ne pouvaient pas fixer la poutre 
d'une charpente, sans quoi la poutre 
n'était pas droite. A cause de cette 
théorie, récemment encore, il n'y 
avait pas de femmes dans les équi­
pes de charpentiers. Maintenant, il y 
en a. Elles ont déjà bâties de nom­
breuses maisons... et aucune ne s'est 
écroulée! », conclut notre interlocu­
trice .dans un éclat de rire général . 

Ou bien encore, a cause de la 

considérat ion pour les hommes les 
familles voulaient absolument avoir 
un fils parmi leurs enfants, même 
M elles avaient déjà plusieurs tilles, 
elles continuaient a avoir des en-
lanis jusqu ' à ce que naisse un fils. 
E l ces idées ne sont pas encore dis­
parues aujourd'hui. 

A Chenyang. nous voilà assises sur 
les bancs d'un modeste atelier d'une 
usine de métaux en poudre créée 
par quelques ménagères au début de 
la Révolution culturelle. Le visage 
radieux, l 'ouvrière qui nous reçoit 
raconte l 'émouvante histoire de celle 
usine. 

« Au début il v avait 9 ménagères 
qui onl pris conscience qu'il leur 
fallait servir la révolution chinoise 
et la révolution mondiale. Elles onl 
dit : nous ne devons pas mener une 
vie oisive, nous aussi nous avons 
deux mains. El nous avons quitte 
nos casseroles pour démarrer 
l'usine. I I . i fallu tout faire : 
défricher à la pioche le terrain 
vague, baiir le premier atelier : un 
peu de travers et très bas de pla­
fond, mais les ouvr ières en sonl 
glorieuses! «Nous n'avions pas 
d'argent pour acheter des briques 
réfractaires ; nous avons construit 
le four avec de simples briques et 
des déchets. Il fallait une cheminée 
de 28 mètres. Nous avons compté 
sur nos propres forces et trouvé 
dans les usines environnantes des 
barils inutilisés. Pour ne pas paver 
de frais de transport, nous les avons 
roulés nous-mêmes jusqu'à l'usine 
et nous les avons soudés ensembh 
à la longueur voulue. 

Une partie des personnes nous 
soutenait. Une autre partie se mo 
quait de nous en nous disant : Vous 
êtes juste capables de fabriquer dti 
vermicelle ! Mais nous étions très 
fortes de l'enseignement du Prési­
dent Mao: Ce que les hommes peu­
vent faire, les femmes le peuvent 
aussi. » 

Et la grand-mère Han. l'une des 
9 ménagères à l'origine de l'usine 
intervient pour nous expliquer un 
autre aspect de leur lutle pour 
* ouvrir la porte de la maison ». 

« J'ai 64 tau. J'ai 6 enfants dont 
5 travaillent. Mon mari, mes enfants 
voulaient me retenir, disant que les 
travaux du ménage étaient bien 
suffisants. Mais je n'ai jamais 
oublié qu'à 12 ans j'étais enfant-
ouvrière, je mourais de faim et de 
froid. Nous avons obtenu l'émanci­
pation. Je ne peux maintenant lais­
ser tomber le pays. Je suis vieille 
mais mon coeur ejt rouge. Je ne peux 
pas ne pas répondre à l'appel du 
parti et du Président Mao. J'ai 
même pris les économies de ma 
famille pour permettre à l'usine de 
démarrer... » 

C'est tout cela que n'avait pas 
compris non plus un jeune d ip lômé 
universitaire, affecté à cette usine. 
• Cela ne l'intéressait pas tellement 
de travailler avec des femmes. Nous 
avons compris son inquiétude. Mais 
depuis qu'il connaît la volonté des 
femmes il dit que pour rien au 
monde il n'acceptera de quitter 
cette usine. » 

Oui, grossières ou subtiles, les 
vieilles idées de l'ancienne société 
sont encore bien vivaces en maints 
endroits. Mais ; . i n . Miment, ferme-
mcnl sous la conduite du Parti, les 
I C I I I I I I C S chinoises les arrachent une 
à une en prenant pari aux luttes 
poliliques du moment. 

Continuer et développer 
la Révolution 

Pas seules d'ailleurs. Mais ave.' 
l'aide de l'Association des femmes 
chinoises — reconstruite au niveau 
de toutes les provinces — el sous la 
ferme direction du Parti, les lemmes 
s'engagent, aux côtés de leurs cama­
rades nommes, dans l 'étude assidue 
des œuvres du marxisme-léninisme 
el de la pensée-maolsétoung poui 
élever leur conscience politique, 
apprendre à mieux discerner le vrai 
marxisme du laux, de manière à ne 
plus ê t re dupé par des usurpateurs 
semblables à L iu Chao chi ct L in 
Piao 

Car le point de vue de Confucius 
sur le sialut des femmes constitue 
une partie de sa conception d'en­
semble sur les positions respectives 
des hommes ct les rapports entre 
eux dans l'ancienne société. C'est 
cette conception réact ionnaire 
qu'hommes ci femmes doivent com­
battre ensemble sur lous les fronts 
où elle se manifeste. 

C'est à celle tâche politique que 
le Parti communiste chinois, le pré­
sident Mao Tsé-toung appellent l'en­
semble du peuple chinois. E l c'esl 
en la menant à bien que se forme­
ront des millions de continuateurs 
de la Révolution, parmis lesquels 
les lemmes chinoises — nous n'en 
doutons pas un instant après tout 
ce que nous avons vu et entendu — 
M. minmi leur place, toute leui 
place. 

E n leur permettant de prendre 
ainsi pleinement part à la lutle poli­
tique, le mouvement de critique de 
Lin Piao et Confucius représente 
une force puissante pour faire pio-
gresser l 'émancipation complè te des 
femmes chinoises selon l'orienta­
tion du Président Mao : « Une véri­
table égalité entre l'homme et la 
femme n'est réalisable qu'au cours 
du processus de la transformation 
socialiste de l'ensemble de la so­
ciété. » 



mnmmi&rouge 
A propos de la manifestation 

des soldats de Draguignan 
Mardi in septembre, deux 

eenl soldais du 19' régiment 
d'artillerie ont manifesté en 
pleine ville fie Draguignan 
pendant plus de deux heures. 
Depuis plusieurs mois déjà, 
des mouvements importants 
du contingent se sont fait 
jour. A Draguignan la disci­
pline de l'armée bourgeoise 
a été violée ouvertement, et 
les soldats, pour la première 
fols depuis longtemps, ont 
témoigne ilam In rue de 
leur volonté révolutionnaire, 
au mépris des interdictions. 

i l noua faut distinguer 
deux choses : la signification 
profonde de ce mouvement ; 
et d'aulre part les grandes 
manœuvres politiques de la 
« gauche » et de * l'extrême 
gauche » pour « récupérer » 
les luîtes du contingent et les 
diriger dans leur ornière 
contre-révolutionn aire. 

Ces luîtes s'Inscrivent dans 
' le cadre île l'essor du mou­
vement révolutionnaire du 
peuple français. Sous des 
tonnes diverses el parfois 
confuses, elles traduisent de 

Entre nous 

soif dit... 
La • fôte • de fHumanité 

est la plus grande fête bour­
geoise de France. Véritable 
show business américain, 'a 
devise en est la recherche 
du profit maximum dans tous 
les domaines. On utilisa lou 
tes les méthodes possibles 
pour taire adhérer, la déma­
gogie étant nu poste de com­
mande : mais comme on du 
chez ces recruteurs concur­
rents, « émulation oblige • 
Ailleurs, on n'hésite pas à 
tenir un stand de plusieu-s 
milliers de motos, parce que 
chacun sait que le moto est 
devenu au|ourd'hui un mar­
ché prospère qui attire de 
très nombreux jeunes ou 
moins jeunes. De môme fall 
on venir n'Importe quelle 

- vedette -. pourvu qu'e'le 
soit - rentable >, c'est-ô-dife 
qu'elle attire du monde. Et 
plus les genres musicau» 
des vedettes sont divers, 
plus le public est varié. D'où 
notamment, la grande ollen 
sive révisionniste en direc­
tion de la musique Pop. de­
puis d'ailleurs déjà un an ou 
deux. Il était ainsi un mo­
ment question que les Sol 
!ing Stones participent â la 
foire 1974. On imagine en 
etfet aisément le monde que 
cela aurait attiré en plus. 

Mais ce qui est également 
révoltant, c'est lorsque lus 
révisionnistes osent se (aire 
de l'argent sur des produits 
chinois. Ainsi les célèbres 
portraits chinois tissés dr 
Marx, Engels et Lénine 
étalent vendus pas moins dr> 
50 F. les signes chinois dS 
fabrication ayant été sol 
gneusement cousus pou-
qu'on ne les remarque pas 
A un camarade qui deman 
da>t • innocemment • ce 
qu'il y avait sous les non 
velles coutures, une révision­
niste visiblement satisfaite 
lui répondit avec un clin 
dcell qu'elle croyait compli 
ce qu'il s'agissait d'un 

- truc sans Importance, une 
signature ou quelque chose 
comme ça. • Ces méthodes 
n'ont évidemment rlan do 
surprenant chez les révision­
nistes. Voler sur le dos des 
gens qu'ils attirent et dom 
certains • adhèrent • est a 
la mesure du mépris qu'ils 
leur portent en réalité, seule 
la manipulation politique des 
masses populaires les inté­
resse. 

fai iim développement de la 
révolte des jeunes contre le 
capitalisme. Nous soutenons 
|CS actions des appelés pour 
l'obtention des droits démo­
cratiques, contre les brima­
des, les vexations el conlre 
les atteintes H la dignité ; 
nous soutenons les justes 
revendications d'une impor­
tante augmentation de la 
solde el de la graluilé des 
transports. Nous soutenons 
la lutte contre le racisme 
menée, comme â Draguignan. 
par nos frères îles a DOM-
TOM » enrasernés en France. 

Cependant, l'Union de la 
gauche fet en particulier les 
révisionnistes! et les Irots-
kysic.s répandent largement 
les illusions de la délcittc. 
propagent un pacifisme bour­
geois, s'opposent à la poli­
tique de défense nationale. 
Ils poussent ainsi à l'aban­
don de la France devant les 
superpuissances, notamment 
devant l'expansionnisme du 
social-impérialisme soviéti­
que. Leur propagande n'es) 
pus sans Influence. 

Il est une chose de parlai 
de réforme du service mili­
taire, i l en est une autre de 
se comporter de fait en â 
colonne, 

(l'est pourquoi nous de­
vons dénoncer la démagogie 
honteuse des révisionnistes 
ou des Irotskystes qui ne 
cherchent qu'à utiliser à leur 
prulll politique des mouve­
ments comme celui de Dra­
guignan en les délournanl 
vers des cibles politique* 
contre-révolution mures. 

Les Intérêts de notre peu­
ple ne retrouvent à la fois 
dans les deux points sui­
vants : dans la lutte révolu­
tionnaire anticapitaliste à 
l'Intérieur comme à Pexlé-
rieur de l'armée ', el dans la 
nécessaire lutte en faveur 
d'une authentique politique 
de défense nationale. On ne 
peâl séparer ces deux us-
pects, en appuyer un en 
négligeant l'autre. 

Libérez les soldats empri­
sonnés. 

Agression fasciste contre 
l'ambassade de la République 

populaire d'Albanie 
A Son Excellence Jover Molo 
Ambassadeur extraordinaire de la Répu­

blique populaire d'ALBANIE en FRANCE, 
Monsieur l'Ambassadeur extraordinaire, 
Nous apprenons à l'instant por la radio 

l'attentat dont a été l'objet la nuit dernière le 
siège de votre ambassade. 

Nous attendons d'avoir davantage de dé­
tails pour décider des formes de protestation 
que nous développerons. 

Mais nous tenons à vous exprimer immé­
diatement lo totale solidarité de « l'Humanité 
Rouge » et de ses militants. 

Après l'attentat similaire commis à Rome, 
celui de Paris vise dans votre glorieux état le 
phare du socialisme en Europe. 

Il témoigne des bouleversements qui agi­
tent notre vieux continent du fait de l'alliance 
et de la rivolité croissante des deux super-gran­
des puissances, Etats-Unis et Union soviétique, 
dons leur sinistre entreprise de double hégé­
monie mondiale. 

Les communistes marxistes-léninistes de 
France, les ouvriers avancés comme les pay­
sans révolutionnaires et les intellectuels pro­
gressistes stigmatiseront sans réserve l'acte 
fasciste ignoble commis la nuit dernière, et 
particulièrement redoubleront d'efforts dans la 
préparation des manifestations prochaines 
destinées à célébrer le 30 anniversoire de la 
Révolution albanaise. 

Agréez, Monsieur l'Ambassadeur extra­
ordinaire, pour vous-même ainsi que pour tous 
vos compatriotes travaillant à l'Ambassade, 
l'expression de nos sentiments de profonde 
amitié et solidarité. 

Jacques JURQUET. 
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Une pratique courante du social-impérialisme : 

L'ingérence 
dans les affaires intérieures 

Les révisionnistes soviét iques 
montent ^complots sur complots, 
intrigues sur intrigues, pratiquent 
le pillage sys témat ique des riches­
ses naturelles des pays du monde, 
s ' ingèrent sans vergogne dans les 
affaires intér ieures des autres na­
tions. Us parlent de souveraineté 
limitée ici et exercent la subversion, 
le sabotage et les infiltrations ail­
leurs. De plus en plus i ls se démas­
quent pour ce qu'ils sont : Des impé­
rialistes arrogants, des ennemis des 
peuples du monde. E n voici encore 
des exemples récents : 

Les sociaux-impérial istes de Mos­
cou rêvent de voir un jour le monde 
à leurs bottes. Ils utilisent divers 
moyens pour arriver à leurs fins. 
Ainsi par exemple disposent-ils 
d'une authentique V' Colonne inter­
nationale, cons t i tuée principalement 
par les Partis révisionnistes (Dorio-
tistes de notre époque) , chargée 
d'endormir la vigilance des peuples 
à leur égard . Mais i l est des pays 
qui refusent toute néo-colonisation 
de la part de l 'URSS et luttent pour 
sauvegarder leur indépendance na­
tionale. 

I l y a quelques mois, la Yougo­
slavie et la Roumanie signaient un 
c o m m u n i q u é commun soulignant la 
nécessité de renforcer l ' indépendan­
ce nationale et dénonçant l 'hégémo­
nisme, visant là directement l ' U R S S . 
C'était la p remiè re lois que des pays 
dits de « l 'Est » condamnaient ainsi 
l'Union « soviét ique ». Depuis long­
temps déjà, les nouveaux tsars sou­
tiennent en coulisse les mouvements 
sépara t i s tes yougoslaves tascisies, 
notamment croates, afin de faire 
pression sur le gouvernement you­
goslave. Leur échec est pour le 
moment total. Jouant sur tous les 
tableaux, ils ont provoqué le déve­
loppement d'une fraction pro-social-
impéria l is tc au sein de la « ligue 
des Communistes de Yougoslavie ». 
Celte fraction d'agents à leur solde 
a é té écrasée lors du récent X e Con­
grès de la ligue. Ces tentatives d'in-
I I I N . I I ions in tér ieures ayant pour le 
moment échoué également , ils vien­
nent de se d é m a s q u e r une nouvelle 
fois avec la lentalive de créa t ion 
d'un pré tendu Parti « Communiste ». 
Celui-ci, qui n'aurait é té qu'une offi­
cine directe du social-impérialisme 
n'a même pas eu le temps de se 
constituer : les quarante membres 
fondateurs de ce parti fantoche ont 
é té a r rê t e s , du matér ie l impr imé â 
« l 'é tranger » saisi. Les liaisons de 
ce groupe avec l'ambassade d 'URSS 
â Belgrade sont déjà établ ies . Le 
gouvernement yougoslave réclame 
des sanctions exemplaires contre ces 
agents ennemis afin « d'enlever à 
quiconque l'envie, dans l'avenir, de 
recommencer ce genre d'entrepri­
se », dénonçant l 'immixion dans les 
affaires in tér ieures vougoslaves de 
l ' U R S S . 

Autre exemple récent des ingé­
rences soviétiques : Un c o m m u n i q u é 
du Parti démocra t ique du Kurdis­
tan, r appor té par •• Le Monde » dans 
son édit ion du 12 septembre, indique 
que des pilotes russes participent 
activement aux bombardements ira­
kiens sur le Kurdistan, aux com­
mandes de bombardiers supersoni­
ques « Tupolev 22 ». 

Qu'ont donc à faire des militaires 
russes dans la guerre irako-kurde. 
guerre aujourd'hui strictement inté­
rieure à l ' I rak, mais qui exprime 
néanmoins directement la rivali té 
des deux superpuissances ? 

Les brigands impérial is tes sovié­
tiques se conduisent en authentiques 
rapaces, mépr i san t le droit des peu­
ples à disposer de leurs ressources 
naturelles. I l s se sont encore il y a 
peu opposés violemment aux reven­
dications légitimes des peuples du 

monde lors de la conférence de 
Caracas sur l'extension des eaux i c i -
rituriales à 200 milles marins, Depuis 
longtemps déjà, leurs rivaux améri­
cains avaient violé les jusies déci­
sions d'extension de leurs eaux terri­
toriales prises uni la téra lement par 
certains pays, tels l 'Equateur et le 
Pérou. Cela avait amené de nom­
breuses lois les gardes-cotes de ces 
deux pays notamment à arraisonner 
des chalutiers amér ica ins . 

Les impérial is tes ont également 
saboté la conférence de Caracas en 
raison des pertes économiques qu'ils 
subiraient dans l'exploitation Indus­
trielle des fonds marins. Mais les 
pillards soviétiques n 'hési tent pas à 
passer outre à de telles mesures. 
Us vont m ê m e jusqu ' à violer les 
eaux territoriales des 12 milles ma­
rins. Ainsi le I I août , un chalutier 
russe a pénét ré dans les eaux irlan­
daises ; un bâ t iment de la marine 
irlandaise l'a a r ra i sonné : L'équipe­
ment et la pêche du chalutier ont 
é t é saisis, le capitaine condamné à 
une forte amende. 

I l s'agit là d'une atteinte intolé­
rable à la souveraineté nationale de 
l 'Irlande. Les révisionnistes soviéti­
ques veulent s'assurer l 'hégémonie 
maritime, tant au niveau militaire 
que c iv i l . Espionnage et pillage sont 
deux importantes act ivi tés des so­
ciaux-impérialistes dans le domaine 
maritime. Cola entre dans le cadre 
de leurs visées expansionnistes, c'est 
pourquoi leur arrogance va de pair 
avec leurs tentatives d'intimidation. 
Ce sont 'là des attitudes de super­
puissance qui récoltent de plus en 
plus les réponses qu'elles méritent 
de la pari des peuples et pays vic­
times de leurs complots : La lui te 
résolue. 

A Chypre également , les révision­
nistes soviétiques ont tenté manœu­
vres sur manœuvres pour imposer 
un règlement à leur convenance. 
Après avoir comme à leur habitude 
péché en eaux troubles, les révi­
sionnistes essaient par tous les 
moyens de » régler » le problème 
chypriote par une conférence Inter­
nationale « é l a r g i e » (surtout aux 
Soviét iques év idommenl l dans le 
cadre de l 'ONU. Cette proposition 
soviét ique n'ayant reçu aucun sou­
tien, car elle n'étail en fait dest inée 
qu'à imposer le con t rô le des super­
puissances, el notamment celui du 
social- impérial isme, sur le solution-
nemenl du cunllit, les soviét iques 
viennent d'envoyer Léonid Illyitchev, 
: vice-ministre des affaires é t rangères , 
en commis voyageur à Athènes. An­
kara et Nicosie. Encore une fois, les 
soviét iques se conduisent en grande 
puissance. Déguisée en ami des peu­
ples, elle parle de « pacification » el 
ne veut en réalité que soumettre à 
ses in térê ts ceux qu'elle pré tend 
vouloir aider. Les peuples chyprio­
tes, grecs et turcs n'ont rien à atten­
dre des conseils ou des média t ions 
de l'envoyé spécial de Brejnev. 
Quand à M. Illyitchev, nous l'avons 
déjà vu à l 'œuvre. I l esl responsable 
des négociat ions I ronta l ières enlre 
l 'URSS et la Républ ique populaire 
de Chine, négociations qui n'ont 
jamais abouti, ni même progressé , 
constamment sabolées par les nou­
veaux tsars el leur agenl. 

Mais en luttant pour l 'hégémonie 
dans le monde, ils se heurteni aux 
peuples du Tiers-Monde qui resser­
rent de plus en plus leur uni té et 
augmentent leur volonté de combat 
contre les deux superpuissances. En 
tant que superpuissance impéria­
liste, les révisionnistes soviét iques 
sont condamnés à d i spara î t re de la 
scène de l'histoire. E t le peuple 
russe sera au premier Iront du grand 
souffle qui les balaiera. 

35 e anniversaire 
du Parti Communiste de Birmanie 

Le Parti communiste de Birmanie qui mène une inflexible lutte armée 
depuis vingt ans, vient de fêter son 35'' anniversaire. Voici le message de feli-
t itations envoyé par le Comité central du Parti communiste Chinois à celte 
occasion ; 

Chers camarades, 
A l'occasion du 35' anniversaire 

de la fondation du Parti communis­
te de Birmanie, le Comité central du 
Parti communiste chinois tient, au 
nom du Parti communiste el du 
peuple chinois, à adresser ses téli-
cî la t ions chaleureuses e l fraternel­
les au PCB et au peuple birman. 

Portant haut levé le grand dra­
peau du marxisme-léninisme, le 
Parti communiste de Birmanie s'est 
résolument opposé à l ' impérial isme, 
au révis ionnisme et à la réact ion, a 
persévéré dans une lutte a r m é e ré­
volutionnaire d'une â p r e t é inouïe et 
r e m p o r t é d'importantes victoires au 
cours des quelques 20 années pas­
sées. Cela nous réjouit ct nous en­
courage profondément . 

L'actuelle situation internationale 
est excellente. Les deux superpuis­
sances, les Etats-Unis ct l'Union so­
viét ique, sont assaillies de difficultés 
multiples tant à l ' intérieur qu ' à l'ex­
tér ieur , el t raînent une existence de 
plus en plus précai re . Dans le grand 
bouleversement qui carac tér i se le 
monde d'aujourd'hui, les peuples 
vont de l'avant à pas de géant . Les 
pays veulent l ' indépendance, les na­
tions veulent la l ibérat ion, les peu­
ples veulent la révolution ; cela est 
d'ores et déjà devenu un courant ir­
résist ible de l'histoire. Nous sommes 
convaincus qu'en s'unissant étroite­
ment à tous les camarades du Parti, 
en s'appuyant sur les larges masses 

populaires des diverses nationali tés , 
en s'unissant à toutes les forces sus­
ceptibles d 'ê t re unies, en suivant une 
ligne et une politique correctes el en 
persévérant dans la lutte, le Parti 
communiste de Birmanie surmon­
tera les dif lérentes difficultés qui 
peuvent se p résen te r dans sa mar­
che en avant et remportera la vic­
toire dans la guerre révolutionnai­
re. 

Suivant les enseignements du pré­
sident Mao. le Parti communiste chi­
nois a toujours cons idéré qu'il est 
de son strict devoir internationaliste 
prolétar ien de témoigner sa sympa­
thie et d'accorder son soutien à la 
lutte révolut ionnaire des peuples de 
tous les pays. 

Depuis toujours, le Parti commu­
niste chinois et le Parti communiste 
de Birmanie se sont soutenus mu­
tuellement, se sont mis à l'école 
l'un de l'autre et onl scellé une 
profonde ami t ié révolut ionnaire 
dans la lutte révolut ionnaire . Les 
é t ro i tes relations fondées sur le 
marxisme-léninisme et l'internatio­
nalisme prolé tar ien qui unissent 
nos deux partis se consolideront et 
se développeront encore davantage. 

Vivent l 'amitié révolut ionnaire et 
la sol idari té militante entre les Par­
tis de Chine et de Birmanie ! 

Le Comité central du Parti 
communiste chinois. 

Le 15 août 1974. 

TÉHÉRAN ; 

La Chine aux jeux asiatiques 
Huit organisations asiatiques des 

sports onl décidé respectivement, 
lors de leurs congrès tenus à Téhé­
ran durant les 7 r jeux asiatiques, 
de rétabl i r la Chine dans ses droits 
légitimes dans ces organisations et 
d'en expulser les représen tan t s de la 
clique de Tchiang Kai-Chek. C'esi 
une nouvelle grande victoire, qui 
suit la restauration à la fédéral ion 
nationale des sports de Chine de 
ses droits légit imes dans la Fédéra­
tion des jeux asiatiques. 

Les réunions tenues du 31 aoû i 
au 7 septembre uni donné lieu à 
des discussions an imées sur le pro­
blème de la Chine. Les délégués de 
nombreux pays amis, qui se pro­
noncent pour la justice et main­
tiennent une position de principe, 
ont activement soutenu la restaura­
tion du siège légitime de la Chine 
dans leurs organisations où certai­
nes personnes tentaient d'entraver 
le courant de l'histoire mais se trou­
vaient dans une position sans espoir. 

Pour défendre la justice, certaines 
organisations de sports asiatiques 
osent défier les règlements dérai­
sonnables. 

I l y a seulement un an. beaucoup 
de gens estimaient que la participa­
tion chinoise aux 7' Jeux asiatiques 
constituait une question épineuse, 
parce qu'en vertu de -la constitution 
du Comité international olympique, 
les membres des organisations des 
sports internationales ne sont pas 
autor isés à participer à des compé­
titions avec des non-mombres. Mais, 
grâce au soutien actif de l ' I ran et 
de nombreux autres pays asiatiques 
amis, une décision adoptée par une 
majori té éc rasan te à la réunion du 
conseil de la Fédérat ion des jeux 
asiatiques tenue à Téhéran en no­
vembre dernier, a approuvé la réso­
lution du Comité exécutif sur la 

ratification des droits légitimes de 
la fédération nationale des sports 
de Chine ct sur l'expulsion de la 
clique Tchiang Kai-Chek, mettant 
fin ainsi à une situation anormale 
qui permettait à la clique Tchiang 
Kai-Chek d'usurper depuis long­
temps le siège de la Chine dans la 
Fédérat ion des jeux asiatiques. Cette 
importante victoire a exhor té les 
organisations des sports internatio­
nales à prendre une altitude d'ap­
probation à l 'égard des 7* jeux asia­
tiques. Puis, nombre d'organisa­
tions des sports internationales ont 
adop té des résolut ions appropr iées 
sur la restauration du siège légitime 
de la Chine et sur l'expulsion de la 
clique Tchiang Kai-Chek. De nom­
breuses organisations sportives in­
ternationales ont adop lé à différen­
tes occasions des décisions permet­
tant aux sportifs de leurs pays mem­
bres de participer aux compét i t ions 
avec les sportifs chinois lors de ren­
contres sportives, avant m ê m e la 
restauration de son siège légitime à 
la Chine. Les obstacles dressés à la 
participation chinoise aux 14 épreu­
ves des 7' jeux asiatiques ont ainsi 
é t é levés l'un a p r è s l'autre. 

Les sports d'Asie et du Tiers-
Monde se développent vigoureuse­
ment et l 'amitié entre le peuple chi­
nois et les peuples des autres pays 
s'accroît de jour en jour. Cependani. 
certains indh'idus dans certaines 
organisations de sports internatio­
nales, qui n'osent pas voir en face 
la réalité, sont encore hés i tan t s ou 
tentent m ê m e de poursuivre l'appli­
cation de la politique, qui a pour­
tant fait faillite depuis longtemps, 
des « deux Chine » et d'u une Chine, 
un Taiwan ». Les faits prouveroni 
que leur tentative est vouée à l'échec 
et que le courant historique ira 
i r rés is t iblement de l'avant. 

(Agence Chine Nouvellel 
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Le congrès extraordinaire du P"C"F : 
DE "L'UNION DE LA GAUCHE" 

A "L'UNIONNATIONALE" 
Los dirigeants révis ionnis tes ont 

réuni le 5 septembre un Comité 
central en vue de p répa re r le pro­
chain Congrès , le premier Congrès 
« extraordinaire • de l'histoire du 
P C F : c'est dire l'importance qu'at­
tachent les dirigeants révisionnistes 
à l 'évolution de la situation depuis 
les dern iè res élect ions présidentiel­
les. 

Le changement principal apparu 
dans la vie politique française de­
puis ces élections est que la parti­
cipation des révisionnistes au Gou­
vernement est devenue, selon les 
termes mêmes de Marchais, une 
• hypothèse plausible » pour les 
prochaines années , voire les pro­
chains mois. Cette « situation poli­
tique nouvelle » réclame, comme l'a 
indiqué Marchais dans son discours 
prononcé le 6 septembre, une poli­
tique nouvelle de la part du PCF . 
politique déjà esquissée dans toute 
la presse révisionniste depuis les 
présidentiel les et que le dernier C C 
a définit ivement sanct ionné . 

Le Programme commun : 
une peau de chagrin 

Sur le fond de la politique préco­
nisée par les révisionnistes, pas de 
changement : i l s'agit de « restrein­
dre la domination du grand capi­
tal » et rien de plus — c'est-à-dirc. 
comme nous l'avons souvent mon­
tré dans ces colonnes : aménager 
et renforcer le capitalisme monopo­
liste d 'Etat . Mais cette • restric­
tion - devient au fil des jours de 
plus en plus restreinte, et le Pro­
gramme commun est, entre les 
mains m ê m e s de ses auteurs, une 
véri table peau de chagrin. Ce der 
nier Comi té central vient en effet 
de consacrer « officiellement • la 
mise à mort du Programme com­
mun, et le parti est invité à se pla­
cer sur les positions adop tées par 
Mitterrand lors des présidentiel les : 
ne reconnaî t re que « les orienta­
tions fondamentales du Programme 
commun » (Marchais). 

L a situation actuelle réclame une 
autre politique, ct Marchais préci­
se : 

« ...une politique nouvelle .capa­
ble d'alléger les difficultés du plus-
grand nombre, de faire de la liberté 
le bien de tous, de donner à la Fran­
ce la prospérité, la force, le rayon­
nement qu'elle peut et doit avoir, 
en bref d'assurer son renouveau. 
Cette grande politique populaire et 
nationale est nouvelle. Elle corres­
pond aux besoins de notre temps. 
Elle ne vise pas, toutefois, à l'instau­
ration du socialisme, • 

Une leçon qu'ont en effet tirée 
les dirigeants révisionnistes de leur 

relatif échec aux dern iè res élec­
tions, est qu'il faut maintenant ces­
ser de se référer au socialisme, qu'il 
faut au contraire bien aflirmer que 
la « démocra t ie économique et po­
litique » préconisée par eux n'en-
trainera pas nécessairement, inéluc­
tablement le socialisme. 

Les dirigeants révisionnistes font 
une sorte d'« autocritique » : le 
Parti est apparu comme trop « ré­
volutionnaire », il est maintenant 
invité à montrer qu'il ne veut pas 
le socialisme et que - le programme 
commun (sans majuscules) de réfor­
mes démocratiques bien définies » 
que préconise le dernier C C laisse 
ent iè rement ouverte la question du 
choix de société. 

Pierre Juquin avait d'ailleurs mis 
les points sur les i dans « France 
Nouvelle » du 2 juillet dernier : 
« // ne s'agit pas ,dans l'immédiat, 
de changer la société. Le Program­
me commun est bien en deçà du so­
cialisme. Son application n'établira 
pas un nouveau système économi­
que. Un nouveau système économi­
que — «rte nouvelle logique — com­
me on l'a dit de façon un peu rapi­
de, se serait le socialisme. Le socia­
lisme est à l'ordre du jour de notre 
siècle, il n'est pas encore, en France, 
à l'ordre du jour. » Juquin parlait 
là du Programme commun : que 
dire alors des r é fo rme t t e s * démo­
cratiques » qu'on lui a maintenant 
subs t i tuées ? 

Toujours plus 
à « droite » 

S i le Programme est ainsi res­
treint, c'est pour grignoter des voix, 
élargir l'« alliance ». Dans la - si­
tuation politique nouvelle », Mnr-
chais et les dirigeants révisionnnis-
tes veulent passer de I ' - union de­
là gauche » à l'« union de tout le 
peuple de France » — entendez : 
pousser l'alliance contre-révolution­
naire jusqu'aux partis bourgeois à 
- droite » du parti radical. L'axe 
de ce nouveau cartel doit ê t r e l'al­
liance gaullistes-révisionnistes. Mar­
chais a déclaré : 

« Communistes el gaullistes se 
sonl le plus souvent retrouvés dans 
les combats essentiels pour l'indé­
pendance et ta dignité de la France. 
C'est ce combat qui est de nouveau 
à l'ordre du jour au moment où il 
faut défendre la souveraineté de no­
tre pays face aux ambitions domina­
trices des Etats-Unis et aux renon­
cements des partisans de la limita­
tion de la souveraineté française au 
profit d'un bloc ouest-européen do­
miné par les trusts et par la réac­
tion. » 

Depuis le deuxième tour des pré­

sidentielles, ces appels aux gaullis­
tes se sont mult ipl iés . La presse 
révisionniste est al lée jusqu 'à dire 
que les idées de - participation », 
de « rassemblement », d'« Etat de 
toute la nation » sont un point com­
mun enlre le P C F et les gaullistes. 
Pour faire avaler à la base du parti 
cette nouvelle couleuvre (plus gros­
se encore que celle qui a pour nom 
Mitterrand), le gaullisme est main­
tenant taxé de • courant populai­
re », de « courant politique ayant 
rompu avec l'Etat des monopoles », 
etc. Vis-à-vis des dirigeants gaullis­
tes, les révisionnistes insistent sur 
les contradictions entre la France et 
les USA, afin de tenter d'amener 
cette fraction du personnel politi­
que des monopoles dans le giron 
social-impérialiste soviét ique. 

Le « nouveou » parti 
Marchais a appelé le Parl i à accé­

lérer son processus de transforma­
tion, à amplifier le mouvement 
d 'adhésion « tous azimuts ». Puis il 
a posé cette question que doivent 
se poser bon nombre de membres 
du PCF : « Y a-t-il dans ce courant 
le moindre risque pour le rôle 
d'avant-^arde, pour le caractère ré­
volutionnaire de notre parti ? Ab­
solument pas, » Bien sûr , dans la 
mesure où le P C F a perdu depuis 
belle lurette son ca rac tè re révolu­
tionnaire et son rôle d'avant-garde, 
i l ne - risque » plus rien... C'est le 
m ê m e Marchais qui déclarai t lors 
d'une récente émission télévisée : 
« La semaine dernière, dans ma cir­
conscription, un homme est venu 
me voir en me disant : "j'étais gaul­
liste ; je désire entrer au parti 
communiste". Il n'a besoin de rien 
abjurer ». 

Cette nouvelle politique d'organi­
sation sanct ionnée par le dernier 
CC a deux objectifs : transformer 
la base et les cadres du parli pour 
qu'ils correspondent définit ivement 
à la politique réact ionnaire du PCF . 

— empêche r le Parti socialiste de 
devenir le premier parti d'opposi­
tion bourgeois. I l faut d'ailleurs no­
ter que dans son discours au CC, 
Marchais n'a pas mentionner une 
seule fois le P A R T I S O C I A L I S T E ! 

L e prochain Congrès du PCF, 
dont Marchais veut faire un Congrès 
» portes ouvertes » est donc appelé 
à approuver la nouvelle politique 
du P C F qui lui permettra d 'accéder 
au pouvoir : abandon du Program­
me commun, alliance avec d'autres 
partis bourgeois, notamment les 
gaullistes, pour former un gouver­
nement d'union nationale (même 
en conservant Giscard à la prési­
dence! 

(Suite de lo première page.) 
Mais pour appliquer une politique i l laul des 

hommes. Pour p répa re r leur congres les diri­
geants révis ionnis tes ont lancé une grande 
campagne d 'adhés ions . L'un de ses objectifs est 
de constituer une base qui corresponde parfai­
tement à la politique révisionniste. Quelles en 
sont les ca rac té r i s t iques ? Dorénavant , on peut 
ê t r e membre du P« C »F et se référer ouverte­
ment à des courants politiques bourgeois tels 
que le gaullisme. C'est Marchais lui-même qui 
à la télévision déclarai t qu'on pouvait ê t re 
gaulliste et devenir membre du P * C » F . L a 
campagne d 'adhésions se fait sur la base de-
réformes limitées dans le cadre capitaliste. On 
peut aujourd'hui ê t r e membre du P« C »F et 
s'opposer ouvertement à la révolution. C'est 
m ê m e ce type d 'adhéren ts que recherchent les 
dirigeants révis ionnistes . 

L e congrès révisionniste aura enfin pour rôle 
de liquider les anciens cadres, devenus révision­
nistes mais ayant conservé quelques restes du 
passé communiste du P« C »F, pour les rem­
placer par des cadres formés à l'école de la 
clique Marchais e l parfaitement adap tés pour 
gérer et défendre le capitalisme. 

Celle orientation de la politique révision­
niste n'est pas par t icul ière à la France mais 
est celle de lous les partis révisionnistes d 'Eu­
rope occidentale. Partout ils participent ou sont 
p rê t s à participer au gouvernement en colla­
boration avec des représen tan t s ouverts des 
monopoles. 

I I s'agit d'une politique dél ibérée. Les révi­
sionnistes offrent leurs bons services contre-
révolut ionnaires aux bourgeoisies de l'Europe 
de l'ouest en échange de concessions dans le 
domaine des rapports avec le social-impéria­
lisme ; cette politique vise à faire de l 'Eu­
rope une proie facile pour le social-impérialis­
me, à faire pencher le rapport des forces en 
Europe en sa faveur. 

I l en va de m ê m e en France contre leurs 
services, les dirigeants révisionnistes exigent 
l'abandon de la politique de défense nationale, 
l 'arrêt de la politique d'unification eu ropéenne , 
etc. I l y a aujourd'hui un complot contre la 
classe ouvr ière et contre notre pays. 

Le congrès révisionniste du mois d'octobre 
prochain en sera le cœur même. 
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